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Bern. die: 
PRarr d'une Lettre de GÈNES 
du g. Aoút, 

ourreprend pour nous, de 
: \ plus en plus, lafpeêt de la 
ij Guerre. Notre Commerce 
Eeft paralyfé, ne pouvant plus 
fe faire qu'à aide de Bâti- 
mens.Neutres toujours vil 
ie inte tés, tandíis qu’il eft menacé 
dy po Cmpu enticrement per un Blo- 
avons de la part des. Anglois , dont 
EN 8 Proferit toutes les Marchandifes 
Ee Uêtions, & contre lesquels nous 
h, he À force. Nos Chantiers font 
„t EE Stande activité; on y. conftruit 
\onres oftruire des Bâtimens de guerre 
NS tras andeurs, Pour animer & éten- 
ie du ils il eft arrivé de Toulon, vers 
He p‚otOis dernier, un Officier de la 
ing ne roife , chargé même, dit-on, 
tax ore ici en conftruêtion plufieurs 
Le mart ligne. Il doit yen avoir dix 
ven que en activité de fervice dans le 
8 Fr Cet Officier a quitté, outre plu- 
les Poertes & moindres Bâtimens de 
EE 2 RE qu'on y travaille fans relâ- 
Mij ent Denter, & auxquelles les hôtres 
ke, Ba doute fe réunir, Sil étoit 
en; Vs ens rendant ‚ le befoin de garan- 
jes, ie des attaques & incurfions 
ni Ë le des préparatifs & defleins 
tet FOient lui attirer, fait travail- 
NN me Ardeur à mettre toute notre 
Arijs. CE défenfe. Différents points 
# Levant fur-tout font forti- 
€ la Mer; & tous les Poftes, 
Par Je ille, font occupés principa- 
Tover, Troupes Frangotfes. Celles- 
le pe? depuis peu, cux ordres du 
A Strier„bede Milhaud , qui avoit établi 
h_ Oui r Génerel à St. Pierre d'Are- 
Qik zp, Hansfere de-là, il ya cinq 
€raj 70 Arrivé dans cet endroit, 
ie Plufic CPL un Ordre.du jonr , ren- 
vi tion vl dispofitions relatives à la 
Nerd que Sarde & la défenfe des Cô- 
Pm le vern Ordre féparé pour recom- 
Ue PCA des Propriëtés. Daens le 
U premier Ordre le Général dì: 
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föït, ““ qu’appellé au Contmandement des 


; Troupes Frangoifes, ftationnées dans la 
‚… République Ligurienne, il n'y étoit ve- 
„ hu qu’avec la ferme réfolution de main- 
‚‚ tenir: Punion & l'hermonie, qui doivent 
… régner entre les Frangois & leurs fidèles 
„, Amis les Ligerfens ; d'affurer la trade 
… quillieg & ta fûreté individuelle des Ha- 
s, bitans de ces intéreflantes Contrées, qui 
> tappelloient à chaque pas des fouvenirs 
» Zlorieux 5 d'appuyer de tout fon pouvoir 
‚, les mefures falutaires, prifes par le Gou- 
s, vernement Lfguriën pour paurger fon 
Territoire, des Brigands, flipendiës par 
le Cabinet Britânnigue , dignes Soldats 
du Miniftêre qui deë paye; de repouffer , 
en un mot, toutes les infultes-& les en- 
„‚ treprifes, que pourroient tenter contre 
2, les Côtes les TFyrans des mers, ” 

„s En cffer, lés maux de la nouvelle Guet- 
re ne font pas les feuls, qui nous tourmen- 
tent ou nous menecent, ‘On reffent encore 
ceux de Vencienne Guerre & des troubles 
de l’/talie, entre ‘autres, par un’ Briganda- 
ge dehonté, qui n'avoit pu être extirpé 
jusqu’ici, & qui a para revivre au bruit 
des srmes. Mais, fi les Anglois, comme 
Pinfinuë le Général Frargois, pouvoient en- 
tretenir ce fléan dans nos Campagnes, ils 
Font du moins fait eefler en grande partie 
fur les caux de la Méditerranée. Les nom- 
breux Piretes Barbaresgues & autres Ecu- 
meurs de mer, qui infeftoient les Côtes & 
parages Jfaliens d'une manière inouïe, ef 
font chaflés par les Vaiffeaux Britanniguess 
Ceux-ci ont déjà fait payer cher à quel- 
ques-uns des Corfaires Africains leur info- 
lence & teurs crimes multipliés. Ils ont 
commencé , cette infolence & ces crimes ,.à 
trouver d'sutres vengeurs encore. Les Pare 
tugais ouflì ont puni les Aigériens de Yen. 

lëvement connu-.d'une Frégate Portugaifë 

dans ces dernierstems: Le Vaiffeau de cette 

Nation , le Vasco -de- Gama , de 74. Canons, 

s’eft battu, il ya deux mois, à la hauteur 

des Cûtes d'A/ger, avec une Divifion Á/- 

gérienne , compofée de trois Chebecs & de 

Ja dite Frégates &, après un Combat des 

plus.chauds , il a couléà fond deux des Che- 
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bees, pris letroifidme, & failli reprendre le 
Bâtiment ci-devant Portugais, qui ne s'eft 
fauvé:que'par une promte fuite. En outre 
apprend=t- onde Meffine ; qu'il y eft arrivé, 
te 15. du mois paffé , trois [régates dinéri- 
caines avec une Prife Fripolitaine , &- qu'elles 
font reparties le 17. pour Naples, afin de 
8y joindre À d'nurtres ‘Bâtimens de guerre 
de leur Nation, avec lesquels elles conti- 
nueront à faire la Guerre aux Barbares- 
ques de Tripoli, & À croifer devant ce re- 
‘paire de Brigands, ” 
De STRALSÜNDs Je 13. Août. 
… Leurs Majeftés Suédoifes partiront d'ici 
‘après-demain. Elles fe rendront, par Gü- 
flrow , Perleberg , Stendal & Alagdebourg , À 
Quedlinbourg , pour y palfer quelques. jours 
près de la Princefle- Abbeffe, Sophie - A/- 
Bertine, Tante du Roi, De-là la route ira 
par Leipzig, Weimar , Eifenach , Fulde, 
Darinftadt, jusqu'à Carlsruhe, où les illu- 
{tres Voyageurs comptent d'arriver avant la 
mi-Septembre. Une grande.partie de leur 
Suite retournera ces jours-ci à Stockkolam. 
EXTR AIT des Nouvellesde LoNDRES 
… jusqu'au 13. Aat (par la voye de France.) 

‚, La clôture de la Seffion du Parlement 
pour cette année a eulieu hier, Le Roi 
seft rendu, avec les forimalités ufitées, à 
3. heures de Vaprès-midi, à la Chambre 
des Pairs: Dès que S. M. parut dans les 
Ruês, Elle fut accueillie par de vives ac- 
Clamations de joye, qui l'accompagnèêrent 
pendant la plus grande partie de da route, 
Les Communes ayant été appellées à la Bar- 
re, leur Orateur adrefla, felon Pufsge, un 
Discours au Roi. Dans des tems ordinai- 
res ce Discours neit que de pure furme & 
ne contient que les phrafes uluelles: Cette 
fois-ci l'Orateur s'eft écarté de la routine 
& a prononc$ une Harangue, adaptée aux 
circonftances extraordinaires dujour. Nous 
en donnerons ici le fens, * 

‚ Les lovaux & fidêles Sujets de Vorre Ma- 
jefté, les Repréfentans des Comrtés, Villes, 
& Bourgs du Royaume-Uni de la Grande- 
Brétagne & de l’Irlande, affemblés en Parle- 
nent, ont achevé de régler les Subfides , ac- 
cordés à V. M. pour le fervice de la préfen- 
te année; Epoque mémorable pour les événe- 
mens qu'elle a produits, & importante pour 
ceux. qui penvent encore furvenir. En ac- 
cordanrces Subfides „, les fidèles Communes de 
Vv. M. ont confidéré „qu'une crife fans exem- 
ple exigeoit des c{Torrs extraordinaires; & 
en prenant Ta réflurion de vorerannuellement 
nne levée extraordinaire de Subfides pour 
FPannde courante, pendant toute la durde de 
la Guerre, elles ont donné au Monde entier 


Jes intéréts Commerciaux de la.N 


‘lement fon influence dans les Sí 























un gage folemnel de leur agvermillnd 
brantable de mettre ie Crédic pub”. 
de toute atteinte. °’ 

s, Vos fideles Commuues fe font er 
pées d'améliorer te Syitème du Kin 
manent [de la Lifte-Civile] dt 
jefté. “En confolidant tes Jmpòis 
cune de fes branches principaless “4 
fimplifië les ‘operasionss & el ij 
en même tems de rendre le poids 
moins onéreux, ca régularifant.k, 
les percevoir. Elles ont confidéff 4 


formément aux ordres gracieùX» w } 
leur avoit transmis à ce fujct ab ef 
ment de la préfente Seffion: Et} 
des mefures pour accorder des 
importans & des facilités aux 
mercantiles, en rendant nos pril: 
libres à toutes les Nations pour Ì me 
le dépôt, & la ré-expostacion dé «fh 
chandifes, franches de tout Droit 
a l'exception de celles qui feroien,, 
rement apportées dans nos Marct”” 
confommation intérieure. ** de 
„, Nous n’avons pas non plus 
nous oecuper avec follicitude des 
cimtnter l’écabliffement de notre 6, 
toutes les parties des Royaumcs - UD of 
avens licu de croire, que les LO! 
tes, que nous avons faites à Cé 
de nature à l'affermir & à augmelix 
ace bt 
‚… Mais, SRE, ces objers de Dijf 
tude appartenoient à des tems de 5 
connoitfions toute l'importancé, a 
geffe, & toute l'infivence Polis 
melures : Et néanmoins , lorsqt 
ordres nous ont été transmis b 
Votre Majefté, nous n'avons pâ$ 06 
riger toutcs nos penfées & cous 
vers la Guerre, qui venoit de ken É 
perfuadés que les foins pater?£ dt ij 
naus avoient confervé les bienf®!b g 
aufli longtems qu'ils pouvoient lr 4 
avec honneur & fùreté, & dan „4% 
que, puisque l'un & l'autre oft 94 Û 
ouvertement, & que la juftice d 
la Nation eft manifefte aux ves 
entier, ce ne fvra pas en vain q® ess 
été appellés à reprendre tes Arons 
…… Cette Guerre, nons le vos ain 
te fcavons , cft une Guerre » Joos 
d'une nature ordinaire. Nous Jer 
notre Religion, nos Luix, nos 
tre exittence même comme NAE , 
pofées an.point le plus extreme ief, 
qu'il s'agit de les défendre, DOS qd, 
ont été proportionndes à la vue, # 
avons à foutenir. Indépendamt ge 
fides pécuniaires, nous avans ® 
delà de tout exemple antcrieer € 95 d 
de Force Militaire , connuêë f 
Nous avons oppofé 2 Ia RéVE io 
promtes & néceffairzs; & 8 £ 
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in ‚UX Armes pour la défenfe d'un Sou- 
hete exigr, Rous eft devenu cher par une 
à ark Mence de fes vertus Royales, & 
GS à no t non-feutement à notre fidélicé , 
Ke Pairs Coeurs & à nos affetions. * 
Ue done le Dieu de nos Pèêres conti- 
We. auf âttre avec nous , accompagner 
tl À € de fes bénédi&ions, & raffermir 
Ume le Olre ce.Tròne , que nous refpeâons 
t, de SUlevard de nos Libertés! Puis- 
ette manière, d'autres Nations ap- 
R& yr, qu'un Peuple libre , coura- 
» Eft invincible & en érar de met- 
bornes durables à un Empire, 
bjeelence ‚ la perfidie, & l'aimbi- 
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‚Co jelte de ce Discours de l'Orateur 
re, Hes, Sa Maj. prononga:celui de 
> SOAt voici les expreflions, ° 


Y 
LORDs @ MESSIEURS, 


R des 
Î anger ires publiques, de pouvoir vous 
rep tement Vos longs & pénibles travaux 
he; dte Sem; En faifant la clôture ‘de la 
NG, de lon , je refens la plus vive fatis- 
Unent pouvoir vous exprimer le profond 
es infari ee Vai, de votre follicitude zé- 
de vor Sâble pour le bien-être & l’hon- 
Ace Te Pays; follicitude, qui s'cft ma- 
lems „CS toutes vos délibérations. Aufì 
ke, CUs ee la Paix a fubfilté, la conduite, 
os, de iu tenuê, a fait voir, que vous 
din” tint Es idées de notre préfente (tua- 
Mer Particulse des dangers, auxquels vous 
eg res Utièrement appellés à oppofer des 
kt noRtitine Prévoyance: Ee depuis la reprife 
kie he S Vbus avez déployé une énergie 
Mins ple Ae ‚ dunt on n'a jamais vu 
S bou i Ans les mefures que vous aver 
Adefenfe du Pays & pour pous- 
Ve Avec vigueur. Les réfolutians, 
ten ratie adoptées par rapport aux évé- 
he rlent j;ieux & arroces, qui ont cu ré- 


KT p Frlamnde, auront, à ce que 
dier Dub Cffet de prévenir, que la tran- 
Mos Eure, AUC n'y Éprouve des troubles 
he dles ‚de convaincre en même tems 
Îap “li jets dans cette partie du Royeu- 


Ki En peuvent (e repofer avee con- 
Rit es ac, Protedion, à laquelle ils ont 
dens Umit; Tris, °° 
Me Îonn he, des délibérations, qui ont été 
ì Rn Purgence immédiate du nro- 
Ie avez pas négligé les autres ob- 
rrd & Pas “Quels j'avais fixé votre atten- 
h ler, a beaucoup de fatisfattion A re- 
‚Pon Confort avez complctté un fyfte- 
de at rk 0 les Impôts, IS en même 
kt À ade riler la perception & lu ré- 
opte Din: tes branches du Revenu pu- 
Se qu en même tems vous avez 
$ feng Sl Ares » Propres à proeurer une 
Attelle à la partie Commercente du 


Mm . 
C Vois enfin à même, par la fitua-- 


Pablic, ainì qu'à encourager & À étendre la 
Navigation & ie Commerce de mes Btats. °” 


Messieurs de la Chambre des COMMUNES » 

„, Recevez mes remerchmens partieudiers 
pour la libéralité & la prosutitude … avec les- 
quelles vous avez votd les Subfides pour le 
Service publie. MH eff pênible Pour moi de 
conjidérer , qu'il ait été êmpofible de fe pro- 
curer les moyens, ndsefitds par tes circonftan- 
ces» fans impofer un pefant fardeau fur mon 
fidèle Peuple: Mais je nefpakrois affez louer 
la fagefe © le courage, avec lesquels vous 
avez facrifid toutes confidtratiorms d'une con- 
wvenance temporaire , à Veffet de prévenir l'ac- 
cumutatior prggrefive de la Dette publique 
pendant la continuativn de la Guerre. Voùs 
pouvez être aflurés, que, de mon cité, il fé- 
ra obfervd uns ferupuleufs Econbmië, autant 


"qu'elle fera compdtible avec les prêparatifs & 


les entreprifes, qui feront trouvées tendre le 
mieux à fruftrer les projets @& à affoiblir le 
pouvoir de VEnnemi, dent les prätentions pré- 
fomtueufes & témdraires, ainfì que Vinguiè- 
te ambition, ont feutes* rendu ces facrifices 
indvitables, * RAe Ae 
MyrorDs & MEsStrRURS, 

‚‚ Je fuis pleinement perfuadé’, que, pen- 
dant la fufpenfion de vos fonétions Parlemen- 
taires , vous continuerez à être animés du 
même efprit, que vous avez uniformément 
manifefté dans vos délibérations. Vous met- 
trez votre devoir à contribuer tout ce qui dé- 
pend de vous pour Pexécution de ces intpor- 
tantes mefures, que vorr? fagelfe a concuës 
poar la défente & la füreté du Royaume, & 
warticulièrement à donner, par les meilleurs 
moyens, une direétion ueile à certc ardeur & 
cet enchoufiasme, qui animent actuellement 
toutes les claffes de mon Peuple pour la Cau- 
fe Nationale. Juftement fenfible à la prérò- 
varive de cette pré- Eminence, où il'a plû-du 
Tout-Puiffant de nous maintenir, durant tant 
de Sièctes, parmi Jes Nations de W'ZEwurope, 
je fuis plein de confiance, que, moyennant 
la continuation de fa Divine protedtion, les 
ciforts de mes braves & fidèles Sujets prou- 
veront à PEnnemi & an Monde entier, qu’u- 
ne tentative , qui a pour objet de détruire 
I'indépendance ou d’affoiblir ta puiffance de 
c: Royaume-Uni, doit néceffairement aboun- 
tir à la honte & à Ia ruine de ceux qui en aú- 
roieat concu Je deïein, & qwe mon Peuple 
trouvera un ample dédommagement de tous 
fes facrifices dans la paifible jouïdanze de 
cette Liberté & de cette fùreté, qui feront 
pour lui & pour fa Poftérité le jufte prix de 
{on Patriotisme & de fa valeur. ” B 

„ Le Roi ayant achevé fon Discours, 
le Chancelier de la Grande- Brétagne, pat 
fon ordre, prorogea le Parièment júsqu’en 
6. Oétobre prochain. — Banque 138: Arm: 
conf, à Zep. ec. 52 & un quart. Annserf. 
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„be De WAHAYE, le co, .Modt.  : NavirgsNentes , provifronnellent Rr 
Le Gouvernement -d'Etât,à ce qu'on ap- qu'à npuvelle-dispoficion, faufs US N 
prend , a autorifé dernièrement le Confeil Méglemens & Ordonnances touchttijk 
des Colonies d'Amérigue à adrefler aux vwigetion aux Colonies Américiness 4 
Gouvernemens Bataves refpcâtifs aux: /n- fiquer librement avec ces Colonies £ 
ges -Occidentales l'ordre de permettre aux exporter les Produ&ions à leur bard : 
& é p hi 5 a WE en oe . 1 fi . 
_Mefieurs Veuve E; Croese & Compe, Banguiers de S, M, Catholique à Al 
DAM; avertifent par ordre fuperieur, qu'au 1. Septemthre 1803. & jours fuivabs A 
güera, au Bureau desCaiffiers CuyYx van Mierop & TETTERODE, an PA ke 
Coupons d’Intérêts échus alors des Ersprunts par Converfion , négociës par eux pourd E4 ki 
4d 


… Vente pnblique à AMSTERDAM, le28. Seprembre 1803, des Toileries fuivantésss) 
Courtiers BORMEESTER; DouBLET, @ MENSEN: — 3450. Ps. Sanase ° Hit 
Caffas. doo. dfto Mamoudis. 4oco. dito Emertis. roo. dito Baftas Luif if 
a5oo. dito Baftas Aliabad. 24oo. dito Garras. go, dito Mohara Gungay.* PAR) 
Mouchoirs de Soye, 6ooo. dito Nankins Jaume. — Ceux gui le-défirent” podrt® 8 
des Certificats d'origine par. lesquels il confte, que ces Marchandifes neus jont 41”: 
droiture de / Amérique, j 
G. & J. Twisk, Fils de Corneille, & D. Wvynanps, Cogrriers, ze T.R 
Vegte, de Samedi 3. Septembre 1803 » fous HaenLEM, à la Campagne We GEl 
firuêe daâns le Bois Waerlemmois, à x1. heures précifes du matin , une Collett” AR 
beautd rare de Statues antiques, de grandeur colofJale ou ordinaire , Groupes Ekel 
gures„.de Marbre „de: Plomb @es, de la main des célèbres Artiftes Valadier & F- AR 
zià Rome. Le tout efl décrit plus amplement dans des Affiches publiques, @ pour, 
evaminé fur les lieux par les Amateurs, qui voudront fe munir pour cet effet dM 
d'entrée de Vun des fis -dits Courtiers. EE 
SAMUEL STORY, Contre- Admiral. ou Service Batave, eft averti, gwen verl} 
quatrième Afandement. Criminel, ex fuper-abuudanti, en con/égucnce du vroifieme” AR 
ohtenu du Haut-Tribunal-Alilttaire de cette République par UAvocat- Fiscal 6 gif 
rine Batave, il. eff cité pour comparoftre en perfonne par -devant le dit Trikund Á Zie 
2 la Haye, e# Hollande, le Mardi, gui fera le fix de Septembre 1803, à une HL Ë 
midi, afin de voir adjuger le profit ultéricur des dits Défauts, de voir vérifier pio 
& d'entendre prononcer Sentences le prévenant , que, feit qu'il comparoiffe ou non? ú 
cédera à Padjudication du profit des Défuuts, à la vérification del Intendit, & àlaF 
ciation de la Sentence „ commie de droit. U NR 
TuÉopoRus-FRANCISCUS VAN DE CAPELLEN, Capitaine de hast” wk 
Service Batave, eff averti, qu'en vertu d'un quatrième Jlandement Criminel , € MR 
abundaenti, en conföguence du troifième Défaut , obtenu du Haut- Tribunal -À ind 
cette République pat P Avocat - Fiscal de la Marine Batave, il eff cité pour compä fi 
perfonne par-derant le dit Tribunal, fleraut à la Heye, en Hol':nde, fe Mar P 
fera le fix de Septembre 1803, à wie heure après-midi, afin de veir adiuger LS Dit 
térieurs des dits Défauts , de voir vérifier U'Imtendit, & denteundve prenoncer sed 
Prévenant , que, foit qu'il comparaifle ott non, on procédera ù V'adjudication du , 
Défauts.‚.à la vérificatton de FIntendit, &à la prononciationde la Senterce, con sE 
Aiciptus VAN BRAAM, Capiraire de Paut-berd au Service Bataves M 
gien vertu d'un quatrième Mandement Crömtrcl. eX fuper-aburd-nti. en corf? f, # jk 
troifième Défaut, obtenn du Haut -Trtbunal- Militaire de cette République par dl | 
Fiscal de la Marine Batcve „il eff cité pour com.paraêtre en perfinnc par - devant # sf 
bunal, fiégeant à la Haye, ea Hollande, le Mardí, qui fera le fix de Septeinbtt yy 
wne heure après-midì, afin de vair adjuger les profits ultérieurs-des dits Defaurst Je 
vérifier ['Intendit & d'entendre prononcer Sentence; le prévenant , que, foit 4U u’ 
roifft ou non, on procédera à V'adjudication du profit des Défauts, à la verificatie” 
gendit „.& à la prononciation de la Sentence, comme de droit. 
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Dr mn: NUMERO LXVIIL Ee 
Í LEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LEYDE, le 26. Août 1803. 


SUITE de F'ExrrAir d'une Lettre de GiNes du 9. Aott. 
ÂNs les préfenges circonftances ce n'eft pas ce qui embarraffe le moins te 
8 SOuvernement ZLígurien que de trouver comment fournir aux déponfes ex- 
traordinzires de fes armetnens & aux autres fraix de léter de Guerre, C'cût 
tems «NC été un fecours aufli heureux pour lui qu’à-propos pour la Nation, ca 
or Rh une chcfe fort agréable pour fi grande Allice, — que ja découverte q une 
ú Mine f Notre Territoire, On s'en eft réellemerit Îlatté un’ inftant le mois dernier, 
roi Venoit d'ètre découverte dansles Montagnes dela Ligerie par des perfonnes, qui 
Oo Bier COntenie le plus précieux des Métaux. Le Préfident de la Magittrarure de 
Rt ’Une des Settions du Straf Ligurien, défirant beaucoup fans doute de voir 
Á Iig; OS» Chargea aufMi-tôt une Commiflion,-compofée de quelques Membres de 
ke, ùt National, d'examiner ta qualité &-ta quantitt du produit de la Mine dé- 
Wait. CA VvErick, les premiers {fais ‘parurent annoncer Pexittence du Mét! , qa'on 
hës “Mais matheureufement un examen plus rigoureux a fruftré ies efpérances 
leng la Prétenduë Mine d'or n'a offert enfin que des Pyrites de fer. 
é he STniers ovis de la Sicite, qui font en date du:ar. Juiller, annoneent V'eppari+ 
de Mei, ramenant, fous Vefcorte d'une Frégate dAngloife, la Garnifon Napoli: 
if ma ie. Cette Garnifon. vient done d'être reùvoyée par les Commandans Britan- 
Ke RS Ï paroft en mêmé tems, quelle ne fa’pas été avant la rupeure eitre 1’ Ayr 
Win Prance, malgré qu'on Paicafirmé dans le dertier Pays: L Voyezle Supplément 
Kes nlt de cette Gazerte , à Pafrticle de Paris.) Le nouveau Grand - Maître de 1 Oree 
$ litre Can de Ferufalem, entré en Charge'à Mefine, y attend près de lui le Général 
am Francois, Vial, revenu dernièrement de Matte à Naples. Dans peu doivent ar- 
Bere ; Mefine les deux Députés du Grand- Prieuré de "Ordre de S4, Jean cn Rus 
“° Dar "'Empereur Alexandre de préfenter au Grand- Maître tes Décorations de 
0 €, que feu “Empereur Paul avoit ‘fait faire pour fa Perfonne: ‘Ces Dép- 
Bet or tes de: Raszinski ‘Sc ‘de Montclatr, rendus le mois derifier par /ienne à Ao=- 
Nt de Gine enfuite. teur route pour Naples. Le Chetatiet Bufy, nommé Repré- 
N EE tdre de Matre près du St. Sige, a déjà déployé ce cara@êre à Roma. 
ores N, le 6. doùt. Toutes fortés de prépartatifs de Guerre & de mouvemens 
bien. WMtinent d'avoir lieu dans les divers Pays Ztafiens, occupés par les Troupes 
NSL & nombre de celles-ci s'eft accru peu-à-peu en dralie, de mianiëre à ére_ 
tere “Table en ce moments & encore le Piémont contient-il comme une Armée 
tlm toujours envoyant des Renforts dans nos Contrées, 8 toujours* eh „recevant: 
| nt j‚ ancienne France, On remarque Parmi les Troupes de cette Nation, qui, 
hin en Rl deux mouvemens principaux3 fgävoir, que del Intérieur elles fe portenc- 
prs neus vers les Côtes, fpécialement vers celles de PAdriatigue, € que deux 
\ Ade Mbreufes, prêtes À former des Camps entre Mantouë & Férone, fe féparent 
Pelie, Ce dernier mouvement femble être la fuite d'explications avec la Mai- 


ä tr duz. 5 7 5 ik 
Ket hon ee, A qui Von dit que le projet de raffemblemens fixes de Troupes, fi près 


0 N 

rees Froncières, avoir donné de 'ombrage, ou l'auroît engagée à v en op- 
EU à IA defon côté, dansles Provinces ci -devaut Vêniriennes; de fúrte qu'on feroie: 
tn le Wer de-côté, de part & d'autre, des démonftrátioïs femblables. „Quoiqu it 
EN Ì Camps n'auront point lieu, & il ne reftera dans la Contrée de Mantouë & 
Î rive gauche de l"'Adige qu'une Force Frangoife de t2,000. Hommes environs 

À en Pois ement en chef en a été coriféré au Général de Dlvion, Gerdane, rempla- 
dert PSU dens Ie Commandement en Ligurie par le Général de Brigade Mithuud; 
dU dire po Aintenant ou eft fur le point d'arriver à Adanzouë, pour s'y mettre à la tête 
leder Orce, Te furplas de Troupes fur la tive gauche de I'Adige, demeuré ‘ainft 
terr Cap Won des Commandans Républicaits, a recu la defifnation commune de toutes. 
koe disponibles, celle de fe rendre aux: Côtes: Il a été deftine, en partictlier 
Fe Corps-d'Armée d'obfervarion aux ordres du Lieutenant- Général Gouwen 













St Cyr, Brus tes Places Romaiites & Napolitaines tut V'Adrtarigue ; & il ett en 














eu coaléquenees pst Ferrarve, pour Ancine. ‚Le Quartier - Général de: certé £ 
Eervation n'éwoit dernierement encore qu'à Poggie dans le Capitanate, prés kf 
r 


Manfredonia ; ì doit à- préfentavoir cté transféré dójà de-là jusqu'à Tarente’, U 
ce nom. Coinmne le long de PAdriatigue, de même fur le Golfe de Gènes 8 {UI 
Toscane toutes tes Garnifons & tous les Poftes font renforcés, A cette dire 
pardon des Troupes fe joignent des armemens Maritimes analogues, pourful ie 
mencés par-tout, Non-feulement daas les Républiques Zfalienne & Ligt!” 
ailleurs zuflì & particulièrement dans les Places Romaines & Napolitaines , OÙ! 
des Frangois, ceux-ci font conftruire autant de Bateaux-plats qu'ils peuver? 
ftrutions font en grande aêtivité depuis Aucóne jusqu'à Ofrante, & un graf! 
Marins Zraliens, attirés par de fortes promelfes, s'engagent pour former 1€$ 
des dits Bateaux. left naturel de croire, comme c'ett le cas dans le Publië?, 
pareils préparatifs Miiiraires &r mouvemens de Troupes n'ont pas uniquement % 
la défenfe des Côtes Zratiennes, mais menacent en outre on ne fgait quelles aus, 
d'une attrque plus ou moins prochaine. En attendant, fuit que la Turgquië ft 
foit que V'Egypfe, d'après le bruit public, puffent courir ce danger , les al 6: 
glois les en preferveroient pour le moment, en croiiant.en force dans PAdriatigdijd 
dans les autres mers de \'/talie. Plutôt tes Commandans Britannigues dans là pit 
née eux-mêmes pourroient-ils reporter les Troupes de leur Nation dans er 
Orzomanne tente convoitge „ fi le rapport étoit vrai, qu'ils s'y préparent À } 
gleterre, ajoute-t-on, occuperoit de nouveau cette Egypte , pour la garder 
dépot, équivalent à celui que fa Rivale a entre les mains dans le Hanovrer 
ment. nommés à-la-fois!. Mais ne faut-il pas, pour faire ces fuppofitions” 
zui deux Puiffances, dispofant de toute la Terre fuivant leur bon plzifif 
feroit-ce pas ménager mieux l'honneur des Gouvernemens Britannigse & Prot 
de repouffer tous ces rapports d'atteintes méditées par eax contre les poffel! \ 
Porte -Ottomanne , encore leur Amie ou même leur Allige ? ë ik 
Le Gsönéral en chef des Troupes Frangoifes en Italie a vifité Livornes vook 
probablement à-préfent de ce Port, par Pife, à Lucques. On jugera des if 
qui ont été rendus à Zivorne au Générel en chef & au Beau-Frêre du- Pr? 
fel, par le récit fuivant des Journaux draliens. de 
… LivorNE, du 3. Aolt. — Le Général en chef Murat eft arrivé ici le 5p4 
wers.les 11. heures du, foir5 fon:entrée dans ta Ville a été des plus folemnellese oi 
main, il a recu Ìa vifite des Aucorités conftituées & des Officiers Foscarss if Nr k 
en revuë les Troupes Frangoifes, vraflTemblées fur la Place -d’armes fous les Od se 
néral Olivier: Le foïr il.s'eft rendu au ‘Théâtre, qui éroit magnifiguement illumi? di 
Vétoientta Place -d'armes &'les principates Ruüs de la Vilte ; Hiluniination., qut , 
ien tors de fan arrivée. Awvant- hier, il a affifté à:un fimulacre d'atraquë de Hi 
Bfarzoecosattagne,qui eeu hieu tant ducôié-de la mer que de celui de laterres „oft 
fenté te coup-d'oeil le plas impofant: Rewenu de ce fpeâacle, & stécant FEE „dt 
tems, il a honoré.de fa préfence un Bal, qui lui a été donné, Hier, il a quit 
Je, au bruit du Canon & de la Mousquesterie des Froupes Frasgoifes, rangées 
fon paffage ; on le dit parti pour Pife. * de 
De HaMBoure, le 19. Aoüt.… Les Anglois redoublent de vigilance EE er’ 
dans le Blocus de "Ae & du Weefer ; He ne 1:Ment plus approcher-de €65 ps 
cun. Bàtiment-après Je coucher du fuleil, fans fire feu deffis, Leurs Chal?, r/ 
nent d'inquiéter euflì ln Navigstion fur In Côte de Dirhmarfen, entre A68 jer 
d'aù- ils ont renvoyé à Hafiem plufitùrs Navires, chargés de Grains pour ie 
SUITE de VExrrRair des Nouvelles de Lonnmres jusqu'au 13 
(par la voye de Frence.) dt fi 
‚‚ Ee Discours., que le Roi propance à la ciòture du Partement, neft pole 
fa nature, pour-jctter du jour fur les citconftances Potitiques du moment, 
tánc uoiquement aux. objets, qui fe font traités pendant le cours de la seffid qì, 
as: à des détiberations ou des événemens fururs, il ne vous apprend que rns fj 
trics. enen pss.ce quî doit: fe faire. Eepensant it cit remarqusble, ques co 
le moinsre mot des. rapports: ou; des intérêes du Continent, nt même de 17 gl 
aug les Frangois opt Faire de VEteâorat.de Ligsover ‚par, repréfaitles contké. 


Urs fe IS ae À 
va borne uniquement à deux objets, — Eux dispoacioas, quexigeat les mt” 
Kd CU de Ia part de la France, & aux arrangemeus intgrieurs. Parmi ceux-ci 
Senre mêlé, qui, occafionngs par la néceflitg d'une défenfe vigvureule,. 
Lion Sutarifts par des Loix. domettiques. Feiles font celles qui concernent l'u- 
Ü loturi ts Finances & le moe de. pereévoir tes normes Sommes , requifes à cette fins: 
Bep lS, prifes cn uds-grand nombre à cet égard, font fort remurguabies ; meis: 
Bk by; Plus que celle, qui, pour mettre la Fot publique l'égard de 1 Erran=- 
Verte € toute attcinte, exemte abfulument les Fonds, qui lui appartiennent dans: 
ÊD iique, de toute Contribution à porter de nivenu avec les Sujets Brizan-* 
oROn IP Stanee des Cummunes du 13. Juillet „ l'ancien Minittre Pite appella 
gar Pond U Chambre fur Vinjuftice, qu'il y avoir, de feire pefer fur les Propriëczis 
Kui Lupôt de 5, pour- cent mis fur les Propriétés, fans leur allouer les mê- 
ú » Qui étoient propofées pour les Revenus, provenant du Commerce, des 
ARS, CS Emplois &e. Quoique la Motion, qu'il fit en conféquênee „ fût rejer- 
Niftèe © Pluralité de 15o. curtre 50. Voix, elle ne laiffa pas que de frapper le Pre- 
KEEN „Addingron ‚ quì, ayant fuit reprendre la même délibération le rs. Juiket, 
Ke Pro Sfolurion., “* qu'on accordervit aux Propriëtaires de Fonds à la B-nque 
os Priétaires de Terres au-deffous de 250. L. St. les mêmes déduê&ions & 
B dan, COME jouïront les Perfonnes, ayant un Revenu moindre de 250. L. St. 
hire & Commeres, ” Enfuite l'on à confidéré, que la foi publique étoit inté- 
Û jen Te les Errangers de la toealitg des Revenus, qu’ils retirent-de nos Fonds „. 
} ter, Re Ä la même réduction avec les Rêgnicoles; &, d'aprês l'avis du Bane 
B Doc Téfolution ema été prife. Cependant, dans la Séance des Seigneurs du 5, 
4 lui de Norfolk cenfura cette même réfolution. Le Chancelier de la Grande. 
Ride jp FÉpondit, ‘* que les Etrangers, qui m'avoient aucun incérêt perfonnel au 
Aon „Sitterre, & qui néanmoins lui avoient config leur Argent, dans la ferme 
tte en Pereevoir leurs Revenus en plein, ne devoient point être trompés dans. 
\ Ídhr £5 que d'eilleurs notre propre intérêt confeilloit la mefure, puisque leffet- 
k eneonre défalestion quelconque, qui peferoie fur. VErranger.,.feroit de faire 
Den Pe davantage Je prik de nos Fónds, déjà tombés à nh degré, dont il y 
MN , temples. ’” Le Due de Worfolk avoir fondé fa remarque, moins fur Pé-” 
Rh, OUroit de faire partmger À VEtranger nos charges publiques, que fur les: 
don,” Wi réfatteroient de leur exemtion. Il répliqua done, “* que l'intérêt de 
ger Pour prévenir de tels abus, devoit être Ia première Lois que, fous le nom 
Ì que } ombre de Regnicoles pofléderoïieng des Fonds. & s'exemteroient.de lar 
Sne Plus les Etrangers n'auroient pas tant à fe plaindre, püisque la plûpart: 
ik Dn S intérelleienr à nos Fonds que par fpécutation ; qu’ils echetotent à: 
N Pay: „eudoient, dès que les Fonds avoient monté; qu'ainfi il n’étoitque jufte,, 
ige” “ht quelque chofe pour leur gain, & pour affurer le fuccès de leur. fpé- 
Bea, POurer outa, “ que C'vtoit un premier mais três-mauvais exemple, qui cou-- 
erSie, jp, LioUrs la poflibiiité de taxer la propriétés de PEtranger dans-lä Grande- 
dy B; SVriroie par-ià-tes voyes à mille abus: ” En confcquence il propofa- 
inn en la Taze de 5. pour-cent fur les Revenus la Claufe d'exemtion en fa-- 
OTN FS: Mais fa Motion fut reiettve; & le-Crédit public de P Angleterre fut: 
Ven.B Milieu de’ tent de violations bien plus finglentes, portées à la foi: 
De Past de Créanciers étrangirs par des Puifinces.du Continent &c.” 
eeu” Qui a éré pallé aux- dernières Ssanees du Parlement, pour lever-unê- 
Di Cs cr Cent cliargée de la défenfs" dun Roysume en cas d'invelion, il a auf 
bi) Une Bne Motion foite par I&S Secrétsire de Ja Guerre dans les Commtmes le- 
er BAE gui exemte les Etrangers, non -naturalifes en Auskterre, de toutê: 
Ë, € kin Oe Militaire: En même tems il y fat ajout une feconde Claufe, pour” 
Tea indie Amende pécuniaire, impofte aux abfens, bes Sujets Brizannigues „que: 
bj dp Ren 'nfables resiennent hors du Payers.& une-troiiëme Clrufë, qui aatorife 
we ê re effet du Bil en fovenr des Communes,. qui evrotent- fourni, UR Cer-- 
L Va op oi htaires pour leur Contingent: — A: lôcca (ion de ceree dernière Clau-- 
R Drs \ demeig perfounel très-vif entre Vancien Miniftre And ham &. Mr. She- 
Nier, qui eft. A-prifent dans T'kábirude de criviguer voues Jes mefusesr 




















































Se 'Geuvermemcat, eenftira celie qui met'les Corps Volontaires à la dispofiid, 
„Pautorife à en légalifer Vexiltence, $ Il n'aimoit pas, dit-il, cette diftinêtiob, 
…… ue ,qui alloit s'établir dans tout le Royaume, entre les Volontaires & 1€$ 
‚, Cóntrainte, ” Enfin ilfe déelaraen général contrelefervice des Volontaires. 
au contraire, perla en faveur de ces enròlemens ‚'qu’il regerdoit comme pré E 
Levée en mafls. Aigripar Vepprobation, qu’tùn Membre del'ancienne Oppo ik 
ment aflis du côté Miniflériel , venoie de donner avec énergie aux vuês & projets 
ittratton , Mr. Windham le taxa * de tenir le langaged’un nouveau convertis Sdk 
s, Guerre de dix ens, pendent laquelle ce Membre avoir allumé le feu eux quêt 
‚, Monde, de venir aujourd’hwi pour l'éteindre avec Con feru, ou plaròcfon deZ B 
Mr, Steridan ne refta pas en arrière: Il dit, *“ que, dens un moment où Ì 
‘ys ter tout efprit de parti, puisque la (úreté de FP Empire étoit compromifês, 
2, Bis un reproche À faire que de feconder les mefures du Gouvernement Pi 4 
ss que c'eu étoit plutôt-un que de-les traverfer conftamment, À tort & à ip 
„, me le faifoit t-Elon. Membre, des différents Discours duquel contre les pré 
„> ftres il feroit aifé de compofer un Traité fur Je Patriotisme, d'une natute £, 
» ment agréable à Bonaparte & À tous les Auteurs, Fauteurs, & Varcifens. 4 
s, fan, au point qu’ils n'auroient qu'à ladopter, pour fervir de Proclandi d 
, débarguement dans Ie Royaume, ” — Le Premier- Miniftre ajouta à celle, i 
d'autres traits non meins piquans contre Mr. /Pindham , auquel il reprock! fj 
‚se conttibud „par fes Discours, à encourager les eipérances de V'Ennemis dra \ 
se que du 3. Mers, où le Roi adreffa fon Melage au Parlement, Si cepé! PR 
ss Nua-t-il, malgré tous nos efforts-pour mainterir P'honneur National, vlos | 
„a des reproches à nous faire, que ue nous accufe-t-il ouvertement , PAÉ df 
3 formelle , d'étreindignes delacoufiagce.du Roi? Au furplus, quelqu”avilfsr 
> gage puifle être pourle Gouvernement Britannigue , je ne crois pas, quelaP u E 
zo-.tion de la Nation doive être regardée comme un malheur, Je fais des Vod 
„ que la Guerre, daus laquelle nous fommes engagés , puifle étreterminée ©} eik 
pas une-heure avant que VEnnemi ne foit counvaincu, qu'il n'a aucun € 
“a tage à fe promettre dans la prolongation de la Futte 2êtuelle, — Que | 1, | 
…, ceffe donc-d'ebaiffer le-Geuvernement de fun Pays eux yeux de ce Gorik 
„ avec lequel nous fommes en Guerre, S'ildéfire un changement dans "Ad Se 
„en choifirot -il une nouvelle fur les Dancs de l'autre côté? ou bien penli 
… feroit avantageux de reppeller ancien Miniltère, dont il faifoit partie? # 
‚ Cas je doute, qu'il fût recherché Pr Pun ou Fautre Parti, qui fans douté 
„‚ également d'agir d'après {es confeils. °° pn 
EXTRAIT des Nouvelles de LonDres jusquwau 17. dot. (par la voy” nl 
…, La Gazette de Londres vient de publier deux. Proclamations, La Pre of 
<quc toutes les perfonnes, venant des, Pays occupés par PEnnemi, ne pot g 


guer que dans les Ports d'Yrmouth, Harwich, Douvres, Southampton, Sf 
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‘La feconde ordonne, que tous les Etrangers, téfidant en Angletrrre, fe TC 8 
dres dans Vefpace de dix jours, ou de feize jours, s’ils habitent lEcofes he 
“mais ils ne pourront rtéfider que dans la Capitale-ou àÀ la diftance de 50. mw} ad 

& à 10, miles au moins des Ports de mer & des Chantiers. — La même ej, 
né les détails de la prife de \'Ifle de fabago par les Forces Anglrifes le 390 
le Czpitaine.Malfowell a apporté le 15. au matin la Nouvelle à PAmirautés ij 
‘fuite par le Canon du Parc & de Ja Tour, Samedi, 13. Août, elke a anni + 
Jord Mawkesbury avoit notifié aux Miniftres des Puiffances neutres, réfidan st 
Vordre donfié parle Gouvernement Britannigue pour faire le Btocus des PO5d 
& de la Spezzia. Le Meflager- d'Etat Fisher a apporté le 16, au même Miniffes 
Dépüches intéreffantes de Pétersbourg. Ann. conf. à Je Pp. c.53. & cinG 
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8 ; at | 
De Lrvne, le 25. doit, Nous venons de recevoir de VIENNE une Es 
viale du 7. de ce mois, contenant uoe Déclaretion de Neutraiité parfnite ” aff 


entre la France & U .Anglererre, Vas Lettres de PARIS jusqt'au er, du cos 
viennent tien de particulier, excepté la haaffe des 5. p. c. euzi/. jusqu’u 55. © © 


ee 











anne en te 


a LEYDE, per Anranam Brussé, de 


